
Vol. 11 Montmagny. 7 Août 1896

     ememea

 

E MONTMAGNY
No. 44

 

14

Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS oo
 

_EDITEUR-PROPRIETAIRE, A.Caron.
 

| Fais ce que dois |
 

 

LEFRERE MARC |

Suite

11 fit montre de meilleur goût
en ce faisant horloger. Ce métier
silencieux, savant, quasi artisti-
que, allait bien àses goûts de
retraite, de travail. d’intelligente
activité. Dans sa petite maison
de St- l'homas, ayant pignon sur
rue (St-Jran-Buptiste) comme la!
demeure d'un gens de lettres,|
Louis Coutant réevéeut la paix
laboriense de sa bien-aimée uel-
Jule au couvent de Québec. Frère
Mare n'avait pas suspendu d’en-
seigne à sa porte, il n’y avait pas
non plus, dans la vitrine de son
établissement, étalage de spéci-
mens d'orlogerie, utilisés comme
tire-I'eeil par uos modernes oriè-
Vres. seulement, Uu cadran à
chiffres romains, égal en diamè-
tre, à ceux-là qui ornaient le clo-
cher de notre basilique de Québec
avant 1890, emplissait littérale-
ment loute une fenêtre. Ça se
voyait de loin, à plus d'un arpent.

C'était un privilège, fort appré-
cié des gamins vertueux dela
paroisse, que d'être admis à voir
travailler le bon récollet. En vé-
rité frère Marc, à lui seul, com-
posait tout un.tablean de genre,
vu de la sorte, dans la lumière
insuffisante de ses lumpes et de
ses chandelles de suif, la loupe au
front, courbé sur les délicates
pièces de métal, et les maniaut
entre ses do gts aussi habiles
qu'attentifs. lt ceux-là d’entre
les écoliers qui avaient déjà gri-
gnoté du greu songeuient, en re-
gard de cette grosse lentille in-
crustés dans le crâne du vieux
moine, à l’œil nuique de Poly-
phéme. le cyclope, d’homérique
memoire. Frère Marc vécut ainsi
quarante ans à nettoyer. à répa-|
rer, à combiner des rouages de
montres, à les démonter, à les re-
monterpour les démonter encore,
et rice versa, sans impatiences
comme sans'lassitudes,
Un matin, celui du 4 mars 1849
— toutes les montres, toutes les
pendules toutes les horloges de
Louis Coutant marquèrent une
même heure pourle capucin. C’é-
ta.t la première fois, depuis le 2
jauvier 1766. que les chronomè-:
tres se retrouvaient d'accord sur
da vie du bon religieux. Enexcel-
lent horloger qu'il était frere Mare
voulut vérilier ce phénomène;
mais il ne vit plus sur le cadran
de ses montres et de ses horloges,
que des aiguilles affolées courant |
autour d'un disque ow plus rien
neétait grave : pointilles de sécon-
des et de minutes, chiffres des

heures, arabes ou romafns, tout

 

était disparu sur l’émail où-le cui-
vre, luisant et poli maintenant
comme des cymbales. Quel mag i-
cien avait donc effacé toutes ces
mesures du Temps ? Qui donc
avait ensorcelé, détraqué ses bel-
les horloges. hier encore si exac-
tes, si précises, et ue donnant plus
ce matin-là, que les notions obseu-
res et vagues dus clepsydres et dus
sabliers ? Et, daus le silence gran
dissant de su stupeur. elle-même
accrue dans une mesure de vites
seet d'intensité délirantes. uns
pensée Vint au frère Marc, le son-
venir d’un redoutable chronomèe-
tre. décrit autrefois dans les ser-
mons de Bridaine, d'une horlor
énange. de fabrigae inc-nnne, et
dont l'effrayant pendule oscillait
entre deux mots éternels : Jumais !
Toujours! !
Louis Coutant la reconnut, c'é-

tait bien elle, heures de sa mort.

troisième mois de la quatre-vingi-
quatrième aunée de son âge

qui sonnait au qnatrième jour lu |

    , ;
“0. H. Hutchings.

La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
“Je fus pendant longtemps sufet aux mi-

gralnes, J'ai ssayé un grand nombre de
remèdes recommandés pour cette maladie;
mais ce n’est qu’après avoir commencé i
prendre des Pfiules d’Ayer que j'ai ressenti
Un soulagement complet. Une seule boîte 

Coutant le demeura jusque dans
l'autre monde. Par up cupric
bizarre il demaiide qu'on I'enterre
avec ses livres de priéres et dv
lectures,
guaires.
votions l'accompagne dans sa
biere, et c’est encore moins nn
cercueil qu'une bibl‘othèque que
le fosseyeur inhume le matin du
“T mars 1849.

Bien que la sépulture de louis
Coutant ne remonte pas même à
cinquante ans, le secret de sa
fosse est déja inviolable. Rien
n’en marque l'endroit précis au
cimetière, et personne aujourd'hui
des anciens de la paroisse n’en
peut indiquer l'emplacement. Son
corps, en apparence, est aussi per-
du que celui du nautonnier péri
en mer. Un jour cependant, quaud
sur le spécieux prétexte d’un pro-
grès municipal quelconque on
relevera l’ancien cimetière.de Mont-
magny, les ouvriers frapperont
de leurs pelles ou de leurs pics
un monceau de bouquins rangés
en Une belle ordonnance contre
les parois d'uu cercueil parmi les
Ossements d'un squelette les fos
seyeurs ralnusseront des chaînes
de chapelets, des montures rouil-
lées de reliquuires. dus petites n1i-
ches et des stutuettes d'ivoire ou
de bois. Inutile alors aux arché-
vlogues et aux antiquaires de
l’endroit de se quereller jusqu'aux
coups ou de “unjecturer jusqu’à
perte de vue sur la singulière
trouvaille de ces braves gens: oun
aura tout simplement découvert
la tombe du frère Mare.

Au retour des funérailles—et

  
kxcentrique et fantasque, Marc :

ses chapelets, ses reli-,
Tout un bibelot de dé-|

deces pilules m'a suffi et je suls maintenant.
débarrassé de maux de ‘tête, et bien gor-
tant.”"—C. H.HOTCHINGS, East Auburn, Me.

Les Pilules d’A er
:* Ont obtenu une -Médaïtlsà

tion Oolombienne.

La Soiscparetllod’Ayorest lameilleures
 

 

!neur d'accompagner le digne ca-
{pucin à sa dernière demenre—les
jhabitauts de Saint-Thomas di-
Issient entre eux : “ On va le man-
‘quer longtemps, notre bon récol-
let.”
En effet, il leur manqua long-

temps, aux vieilles et jeunes gens
de Montmagny, cet humble reli-
gieux-horioger. Il mauqua aux pe-
lits ga s de l'école habitués à s’ac-
couder ionguement, aux soirées
d'hiver, à la table de son atelier;
il manqua aux pêcheurs de bars et

| d’achigans, de brochets et de bren-
nes, dont il était l'assidu compa-
non; il manqua à son chien qui
meurt, paraît-il, du chagrin d’a-
voir perdu son maître.

DICTIONNAIRERINFRET
Nous publions avec plaisir la lettre que

l’auveur de cet ulile dictionnaire à reçue
de M. L. Fréchette.

Montréal, 24 juillet 1896.

\ Moi si-ur Raou’ Rinfet, Edifice de 1
New-York lite, Montreal.

Cher Monsieur Ranf:et,

J'ai parcourt avec beaucoup d'atten-
tion et non moins d'intérêt votre * Dic-

frar:çaise
Vous avez fai la non seulement une

œtvre d'érulit, mais encore Une œuvre
de patriote,
Je v-us en félicite avec enthousiasuie,

ne trouvant qu’un reproche à faire à
votre livre, celui de n'être pas dédié à
ceux qui prétendent que nous pa lons et
écrivous le français du siécle de Louis
XIV.

LI démolit joliment cette inepte légen- toute la paroisse avait tenu à hon

LlonNai:e de nos fautes contre la langue|

 

Exhibition à Montréal

Cinquieme Expo-
sition Provinciale
ACRICULTURE,

INDUSTRIE
De choses nouvelles et

interessantes

 

Les entrées seront fermées, lundi le
' 31 Août.

Le fen quiaeulieu sur le terrain
de l’Exposition, le 30 juillet dernier,
W'empêgchera pas l'Exposition d'avoir
lieu aux des spécifiées plus haut.
Envoyez immédiatement ce que vous
avez à envoyer.

Pourla liste des Prix et toute autre
information, adressez-vous à

8. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

; Montréal.

Ge, vntre | vre ; et, en ce'a, 1) est appelé à
produire un résultat bien désirable, car
en démontrant jusqu'à que) point nous
ignorons notre langue, il donnera saus
doute à nos écrivains l'idée de l’étudier
avant d'écrire, et fera peut-être compren-
dre à la généralité de nos professeurs qu’il
faut la connaître avant de l’enseigner.
En vous lizant, il est impossible de ne

pes s'avouer que, en dépit des vantardi-
ses de tous nos optimistes, nous ne sa-
vons aucunementle frar:çais; et c’est là
le premier pas à faire pour l’apprendre.

Le deuxième pas, votre livre nous l'im-
pose presque, en nous mettant sous les
yeux à côté de nos incorrections de lan-
gue, de nes fautes de grammaire et de
108 expressions vicieuses ou baroques, la
formule qui a cours en Franoe, autorisé
1 ar l'opinion de lexicographes ou l'usage
des grands auteurs.

L'est encore ce qui, en cet ordre de
choses, a été écrit de plus complet et de
plus pratique dans notre pays.
Jen conclus que votre ouvrage est in-

dispensable À tous les Canadiens qui dé-
sirent conserver dans son intégrité la belle
lang.1e qu’ils ont hérité de leurs ancôtres.
Tous nos publicistes devraient l'appren-

dre par cœur, et nos maîtres d’école—
-aDs en excepter nos professeurs do ool-
ége—devraient l'avoir constammeut à
portée de la main.
Pour ma part, je m’en suis procuré un

exemplaire pour chacun de mes enfants,
et j'ai fait une place toute spéciale pour
celui que vous m’avez offert, à côté de
mon eucrier, sur la table où j'écris mes
vers et ma prose.

C'est vous dire, cher monsieur Rinfret,
qu’après mes félicitations, je vous dais
encore mes remerciements.

Veuillez les cousidérer comme très sin-
cères et les accepter avec l’assurance de
mu confraternelle affection.

Louis FRÉCHETTE.

AVIS

Nous demandons d nos abonnés qui
n'ont pas encore payé leur souscrip-
tion de bien vouloir le faire le plus vi-
te possible.
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HEURES DX BURBAU: 8 hrs A. M.

à 9 hra P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Rue Couillard, vis-à-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphone: 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL,

 

Pharmacie Montmagny
AUX CULTIVATEURS

Oreasion Sprrisle
VERT DE PARIS,

De premier choix.

AUSSI

Un assortiment complet de riemides pa-
tentes et autres.

“Eau Minerale

Carabana.”
A. E. MICHON,

PHARMACIEN.

Docteur F.-S. Caron,

Gradué de

l'UNIVERSITE LAVAL,
CAP ST-IGN.ACE.
Ter Mai 96
“MONTMAGNY, 7 Août 1896

NOTES POLITIQUES
—Les journaux conservateurs, avec

un ensemble remarquable, commen-
cent déjà à crier que le gouverne-
ment Laurier ne fait rien pour ie pays
Ce gouvernement est à peine ins

taillé, eL nos adversaires qu: n’ont
fait que du mal, depuis près de vingt
ans, voudraient que de suite nos ais
pussent le réparer. Comme on l’a
vu par la déclaration du nouveau
ministre des Travaux Publics et quel-
ques-uns de ses collègues, ces b'ens
out laisse les chosesdans un désar-
roi complet. Ils ont fait comme ces
mauvais payeurs qui, à un moment
donné, laissent tout en ruines chez
eux et lèvent le pied pour éviter leurs
créanciers; lorsque les créanciers
arrivent, tout est à l'abandon; il faut
alors nommer un bon admivistra-
leur pour tout mettre sur pied eb
retirer quelques bénifices de ces pro-
priétés gaspillées, par ces nauvais
citoyens.
A Ottawa, il en était comme cela,

lorsque nos amis sont arrivés au
ouvoir. Les bleus avaient bien été
orcés de lever le pied, mais ils
avaient laissé une succession difficile
à recueillir et on ne doit pas s’éton-
ner si, d'ici à quelque temps, le gou-
vernement Laurier ne puisse, pas
faire des merveilles, mais une fois
que tout sera à l'ordre, le pas vers
le progrès sera rapide.
Que nos adversaires, et surtout

leurs organes, prennent patience et
ils seront servi à souhait avant long-
temps.
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—I1 est beaucoup question de ce
temps-ci de savoir si les volon‘aires
devront camper cet automne. Si nous
avions un conseil à donner au gou-
vernement, nous ini dirions de ne
pas dépenser, ou plutdt gaspiller I’ar-

erIIE,  

gent du pays, en faisant camper ces
volontaires,
Nous avons tonjours été d'opinion,

et nous le sommes encore, qu’il est
parfaitement inutile de raccoler, lous
les deux ou trois ans, un certain nom-
bre de jeunes gens et leur faire faire
l'exercice militaire, pour sept ou huit
jours, et ce, dans le but d'en faire
des soldats qui, au besoin, devront
défendre le pays.
Tout le mondesait que quelquesjours
d’exercire ‘pour des hommes nou-
veaux au inétier, sont absolumert in-
suffisants pourleurdonnerdes notions
militaires et nous considérons que
c’est une dépense inutile. Nous
pourrions ajouter que bieu souvent
ces campements sont une cause de
démoralisatinn, malgré tonte la bon-
ne volonté des ofliciers en charge du
camp.

Notre milice volontaire est trop
nombreuse, vu le peu d'attention
qu’elle reçoit du gouvernement
Bile est mal équipée, mal instrnite
et mal disciplinée. Le plus grand
nombre des bataillons ruraux n’ont
pas d'officiers compétents. Quels
soldats voulez-vous faire avec des
officiers qui ne conuaissent pas les
premiers élémenrs de l’art militaire.
Ily a, d'un autre côte, quelgnes

rares bataillons de campagne qui
ne méritent les reproches que nons
venons de faire d’une manière gené-
rale.
Nons ne demandons pas la sup-

pression de la milice volontaire,
mais nous demandons des réformes
radicales : Moins de soldats el plus
de vrais militaires.
Nous reviendrons surce sujet.

Es
-—Une question qui devrait être

agitée, sinon à la session qui s’ou-
vrira le 19 courant, du moins à lu
session d'hiver, est celledeadj
histration de“la “Justice en générale
et surtout dans la provincé de'Qué-
bec.
Lorsque l’hon. M. Tarte s’est pré.

senté à l’Islet, il avait promis de dr-
mander une enquête sur la conduite
de certaius juges plus partisans poli-
tiques, que fidèles dispeusaieurs de
la justice. Pendant la sssion qui a
suivi son election, it a nmeue la
question devant la Chambre et un
débat intéressant, sinon pour les ju-
ges incriminés, du moins pour les
mjusticiables, a en lieu. Un cerlain
uvombre d'entr’eux, comme ies juges
Bossé, Tellier, Onimet et autres ont
élé mis sur la sellette, et les revéla
tious faites sur leurs comptes, nou
senlement par M. Tarte. mais par
d'autres députés ont dégnontré qu’il
fallait une réforme radicale dans
l’administration de la Justice.

Il y a encore d’autres juges dont la
conduite est sujette à caulion el sans
vouloir faire de politique, nous pour-
rions dire que M. le juye Caron est
aussi un de ceux dout la condnite
comme juge devrait faire le sujet
d'une enquête,et il serait établi que
lui et d’autres de ses col.ègues, reu-
dent et signent des jugements sans
mème lire les dossiers et les factums.
Nous comprenons la gravité de ce

que nous disons, mais 1a chose serait
bien facile à établir et les coupables
H’auraient qu’à demander une enquê-
te pour nous permettre d’en l'aire la
preuve.
Nous espérons donc que cetle ques-

tion de administration de la justice
attireral'attention du gouvernement;
il y a des juges, enlr'autres ceux que
nous venons de nommer, qui de-
vraient disparaître au plus tot du
Banc, d’une mianière ou de l'autre,
pour y être remplacer par des hom-
mes compétents, honorables atin de

rétablir devant le public la confiance

qui devrait exister en ceux chargés
d’administrer la justice qui, mal- 

 
 

   

 

 
 

heureusement, esl loin d'exister ac-
tuellement.

xx
—Le “Globe, ” grand organe libé-

ral de Toronto, publiait ce jours der-
niers ce qui suit :

La question des places est im peu
différente. Il est accepté aujourd'hui
“pue les places vacantes sont toujours
donnees à des partisans de adminis
(ration au pouvoir. Et quand on ap-
plique celte règle sans eu abuser, it n’y
a aucun mal, car les deux partis ont
dans leurs rangs des hommes suftisain-
ment honnêtes ©t capables Jour pren-
dre les positions vacantes. Mais pour
ne pas abuser, il ne faut pas s'amuser
à créer des vacanc's par des démis-
siotls en bloc, var c'est alors [ire per-
dre au service public des hommes ci-
pables, ou bien augmenter le person.
nel, déjà (rap nombreux par lt créa-
tion du nouvelles fonctions,

Ceci étant donné, il s'ensuil que le
nombre des partisans du notiveau gou-
vernetneut qui penveut raisonnable-
Nieut compter sur une position est vx-
cessivement resireint el, que les quatre
vingt-dix-neul centidines des ais qui
se sont intéressés à la dernière cannpa-
gne éleclorale, devrout ve contenler,
commerécompense, du triomphe des
priticipes pour lesquels ils ont com-
battu.”

 

Nous somines joliment d'accord avec
le © Globe.” Le patronage, wut en
appartenant an parli au pouvoir, ne

doi pas cependant être administre
avec injustice et il ne faut pus
cte&r de vacauces pourle simple
platsde analtraitar ou advarsaire

politique. Mais d'un à rte côté, 11 ne
laut pas pou plus avoir de Lt sympa-

  

 thie pup de pour des adversaires poit-

“THEOLOGIE
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tiques,en les läissant en position de
manière à ce que plus tard ils puis-
sent encore se moquer impunément
des partisans libéraux, et faire de la
politique grossière et malhonuèle,
comme un grand nombre d'employés
publics l’ont fait depuis quelques
années, dans ce comtéet, surtout,lors
de la dernière élection.
Nous sommes mèmejoliment d'o-

pinion que la politique de Paxiome
“aux vaingnueurs les dépourlles ”
devrait être appliquée. Mais peut-être
que ce serait devancer un pebit peules
progrès de ce siècle et que sil ue
faut pas mettre, maintenant absolu-
ment en pratique cet axiome, il faut
cependant, monlrer au public que le
patronage n'appartient pas seule-
ment à un seul parti, mais aux deux
partis qui se partagent la couflance
du public dans le pays. Malgre qu'-
un grand noubre de libéraux soient
contents du Lnomphe des principes
pour lesquels ils ont combatlu,
ls demandent aussi, sivon pour
eux, du moins-pour ceux qui out
combattu à leur côté, que les
emplois publics soient duuniés à teur
de role comme recompense, vu que
le parti qu’ils ont fait arriver au pou-
voir a payé assez lougtinps pour
faire vivre des adversaires politiques
et qu'il n'est que juste que ceux-ci
fassent vivre aujourd'hui leurs anus.
C'est au tour dus conservateurs
payer leur quote part pour les ser-
vices publics des, libéraux.
En résumé, ceci veut dire que tout

en n'étant pas pour la destitution de
tons les employes publics, 11 Faut
néanmoins qu'un grand nombre
cident la place I nos atlis, eL lous
allons voir à ce que celà se lasse.

MODERNE
 

À teeroig que les principaux articles de. foi que- les bleus pré-
chaivut pendant la dernière lutte électorale, ne se trouvent pas trop
mal résumés dans les distiques suivants:

Les pasteurs de l'Eglise tu entendras
CF Mais écouteras Tardivel seulement.

Pour Lamirande-Angers vot'ras
A out le moins une fois l'an.

Les vieux Bourherville et Ross tu imiteras

En culminant salaires avec dévouement.

L'abbé David Gosselin tu révèreras
Afin d’vivre théologiquement.

Le sénateur Landry tu honorerus
Afin d'inourir à l'asile économiqu'’ment.

Louis Beaubieu tu endureras
‘Lit lui fourniras des étalons gratuit'ment.

Lom

À la P'tite Chapelle tu obéiras +
Et en tout te soumettras aveuglément.

Ton prochaiu tu haïras
Et l’engueuleras proprement.

Saus te gêner. les amis tu trahiras
Pour les frapper dans l'dos charitablement.

Les mérites d'autrui
Pour les calomnier dévotemeut.

Les biens de la terre

tu jalouseras

tu convoiteras

‘ Fourles escamoter pieusement.

Les bons principes tu cultiveras
Et la carotte aussi pareillement.

Chiche, sordide et cagot tu seras
Kt t’compteras toujours crétinement.

Tes défauts et tes hontes dissimuleras
En les prêtant aux autres scrupuleusement.

La tempérance en public précheras,
Puis comme Norbert te saoûleras gaiement.
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Devant Monseigneur ton échine tu plieras
Pour lui donner croc-en-jambe traîtreusement.

Ton bien et tes quinze sous tu ménageras
Et dépens’ras l'argent des aut’ généreuz'ment.

Aux bedeaux le pain bénit tu déroberas
Pour ensuit’ le trafiquer profitablement.

I Chemins de Croix, comme Mathias, tu feras,
Et ton prochain, ensuite, dévoreras, hypocritement.

Pour vendre pour quelques sous, chemins tu courras,
Mais ‘* Petite Mesure,” donneras canaillement.

Les pilules, belle Calin, tu fourniras,
Pour faire voter les maiades bêtement.

Parrain avec marraine, tu te dandineras,
Comme Benjamin avec mémère, fanfarenn ement.

Comme R. Le Long, tu t’allongeras,
Pour avoir sur neige ton portrait fidèlement. *

Et toi, P'tit Bistrol, du candidat fu soutireras
Quelques pjastres pour faire l'homme un bout de temps.

De contester l’électicn, beaucoup tu crieras
Pour le seul plaisir de mentir honteusement.

A la Cour, Mathias, Norbert, Télesphore tu garderas,
Avec Baptiste la Ficelle, Bistro] etc, aux frais du

(gouvernement.

Et tous ces gueux, mourir tu verras
En léchant, de Choquette, les pivds servillement.

“a Vigueur des Cheveux d’Ayer donne

à la chevelure vitalité, lustre, et fraîcheur,

et la rend souple et brillante.

NOTES POLITIQUES

—Dans un de nos derniers numéros,
nous avons dit que la lutte étant finie,
toutétait fini, et étant tous citoyens de la
mêmeville, nous désirions vivre en paix,
c'était notre intention et nous avons agi
comme nous avons dit. La semaine de:-
niare, en vue der provocations et des cri-
ailleries de quelques meneuis bleus, nous
avons éciit un article spécial, mettait en
garde un certain nombre d’électeurs qui
avaient pêché contre la loi électorale, que
si l’élection du comté était contestée, 1] y
aurait des represrailles et c’était notre
intention de le faire et de faire punir tous
ceux dont les noms étaient donnés dans
notre article. Nousmettions ces géns-là
en garde, non pas parce que nous voulions
faire des malices, mais dans le but d’avoir
la paix et d'éviter des tracasseries inuti-
les. L'élection n'ayant ; aété contestée,
c’était notre intention de ne revenir eur
aucun des incidents de la :utte et de ne
nous occuper, comme sans le passé, qu
des intérêts du pays en général et de
notre vilie en particulier.

Mais les chefs conservateurs res,onsa-
bler, n'aysnt pas voulu contester l'élec-
tion, pour de bmnes raisons, quelgnes
individus qui ont de nombreux loisirs et
qui baisernnt le pénitencier avantlong-
temps s'ils continuent, se sont fuits les
porte-ordures et ant distiibié une chan-
son plus sale que spirituelie.
Dans le temps de la lutte, nous avons

publié des chansons remplies d’esprit et
qui ont inuiqué du fer rouge, quelques
individus qui trépignent encore de co.ère

chaque fois qu iis passent devant notre
journal. Ues chansons étaient plemes
te verve et d'esprit et font encore les
lélices de l'enfance et de la ville et les
tefrains sont entendus encore tous les
jours et seront entendus encore longtemps.

Nous ne donnerons pas plus d’inapos-

tance 4 1} ne faut, À la petite poés.e ré-
paudue ces jours derniers. Pour aujour-
“ni, nOus ailons y réponstre par quelq Jes
commandements, dans lesquels on recon-
raîtra faciiement ceux qu: ont inspiré et
shstribué la jolie poésie +n question.
Nous aurons l’occasion d’y revenir et

no 14 nous awmussrous enfin avec tout ce

jeu-là comme les untants e’amusent avec
une cafin.

 

 

 

Pourses eflets curatils réels, la Nalse-

pareille «d’Ayer en vaut au mins trois de

toute autre rmnrqu .  

BRU: US

PIQUANTE AVENTURE

Un journal anglais rapporte une
assez piquaute aventure arrivée il y
a quelque temps au prince de Gall s.
Lord Arlington s'occupait de l’é-

lection, à la chambre des communes,
d’un de ses fils, et l'opposition éiait
assez vive, il availentrepris cous-
ciencieusement toute la tournée élec-
torsle. Lady Arlington l’aseempa-
guail souvent dans une petite voiture
attelée de quatre poneys pie, que la
partie adverse avail surnommée ** le
Cirque, ”
A une de ses étapes, lord Arling-

lon trouva un télégramme en clair,
que lui adressait le prince de Galles:

“ J'apprends écrivait le prince. que
vous exploitez un cirque. L'affaire
marche-t-elle bien ? ”

L'ironie etait cruelle, venant d’un
si haut personuage, ece Lélégramme
malencontreux pouvait compromet-
tre l’élection. Lord Arlington, gui
est renommé vour sa verve causli-
que, répondit aussitôt par cet autre
telégramme:
“Je vous remercie, monsuigneur,

de l’interêt que vous nous témoi-
guez. Nos affaires sont en bonue
voie, mais il nous manque un clown
(bouffou. ”)
Le prince ne répondit pas.

 

CA ET LA
—-Unreste horrifié au récit de l’affreux

accident dont vient d’étré victime une
pauvre femme de Ste Philomène, comté
de Lotbinière.

L'épouse de M. Poisson, cultivateur, née
Angélique Lemay, travaillait aux champs
avec son mari. Dans la charrette, elle
recevait le foin que son mari lançait avec
sa fourche et l’eutassait comme il faut.
Loreque lu churrette fut bien pieine, elle

se laissa glisser le long de la perche, puis
râcha prise pour toucher le sol, mais resta
suspendue, retonue par une faulx qui lui
est entrée par une cuisse et est sortie par
le côté.

1 à faulx avait sans doute été accrochée
à l'harridelle ; le trimbullement de la voi-
tu e l’avait dérangée de position et elle se
trouvait ls lame en l'air loraque la femme
est desceudue.
On peut difficilement s'imaginer l’her-

reur du spectacle que présentait cette
femine travspercée de part en part et
soutenue au-dessus du sol par cette faulx
qui lui déchirait les entrailies.  

Quant au mari, il était littéralement
fou de douleur, se lamentant, s’arrachant
les cheveux, ne sachaut comment tirer sa
femme de là.

L’infortunée poussait des cris déchi-
rants, sppelant au secours et suppliant
qu'on fit cesser son supplice.

L'acuité de la douleur lui fit perdre
l'usage de ses sens et c'est un corps iner-
te que le mari ramena à la muison.
Des médecins furent mandés, pansè-

rent tant bien que mal cette affreuse
blessure, mais sans espoir cependant de
rappeler l’imfortunée à la vie.

eee

Pensionnat et Académie
NEWCASTEL, N. B.

Sous la direction des Révérendes Sœurs
de lu Congrégation Notre-Dame.

La rentrée des élèves de cet établissement
aura lieu le ler de Septembre.

A unetrès petite distance de la station
de l'Intercolonial, et agréablement situé
sur une éminence, le Couvent offre un as-
pect imposant, et donne l'avantage d’une
très belle vue dela rivière et des environs.

L'apparatus à eau chaude, ainsi que tou-
tes les commodités les plus modernes, ( y
corapris chambres de bain,) contribuera
au bien-être de la maison.

Le cours d'instruction est en anglais; il
embrasse les différentes branches d'une
éducation solide, utile et choisie, depuis
le dégré primsire jusqu'aux sciences les
plus avancés, comprenant les hautes Ma-
thémathiques, le Grec et le Latin. Le fran-
çais fait partie du cours classique.

Une attention toute particulière est
donnée à l'art musical. La Musique Sa-
crée est une des spécialités de la maison.

La peinture, les ouvrages de goût et la
couture unie y sont enseigués. Prix extra
pour Murique et peinture.

Les conditions pour la pension et l’en-
seignement seront envoyées par lettre.
Pour informations plus particulières,

adressez:
À la Mère Supérieure de la
CONGREGATION DE NOTRE-DAME,

NEWCASTLE, N. B.
Une snnée passéa dane cette mais om

par une jeunefille qui a fait son courla
rend m«itresse de la langue argiaise. J'en
ai fait l’expérience.

Cpe. DUFRKBNE,

Notes Locales

—Reconnaissance à Sl-Antoine de
Padoue pour une faveur obtenue.

UN ABONNÉ.

—Benjamin Blouin fait des rimeltes
de ce temps-ci… ses malades lui en
laiss nt le loisir et par humilité, il les
fait distribuer la nuit par les maisons ;
mais le style, c'est l’homm- et on re-
connait un due quand Il brait; par
consèquent tout le monde connait les
rimetles à Catin Blouin. Il a deux
prte-ordures avec lui, pelits el mai
res. On fera leur pedigree prochai-

nemeilt el on va rigoler.

 

—1I1 sera donné dimanche, le 16
couratit, à l'Acad-mie de Musique, un 

| grand Concert Opératle sous la direc-
tion de Mme O. Drouin, cornettiste,
née Lavigueur, avec le concours des
principaux artistes de Québec entr”
autres, Mlle Lavigueur, MM. Amédée
Roy, Cing-Mars, O. Drouin, original
par excellence, qui nous amusera
par ses chansons comiques.
Nous espérons que cette troupe, com-

posée d'artisies distingués aura l’en-
couragement qu'elle mérite.

—Une lettre envoyée parle Capl.
Alpli. Picard à un de ses amis de cette
ville, lui apprend qu’il était à la fin de
juin dernier au Chili, preuant un
chargement pourles États-Unis, soit
Savannah, charlestou ou quelques
autres ports plus nord.

M. Picard dit sur sa lettre, qu’après
avoir laissé l’Australie, l'année der-
nière, pour venir au Pérou, ils onl eu
a souffrir beitucoup des ouragans qui
ont ravagé les côtes de ce pays, à cette
époque-là, en perdant une partie de la
mâture du bâtiment, avec vergues et

autres avaries, de sorte qu’ils ont étè
obligés de retourncr au port d’on ils
partaient pour se réparer, ve qui leur
a causé un retard d'un mois et ne sont
arrivés au lieu de leur destinalion, au
Pérou, que le 6 mars. De là ils se
sont engagés à prendre un chargement
de nitrate au Chili po ir les Etats-Unis.
M. Picard dit que ce sera un passage
d'à peu près 4 muis, ayant à pa-sr an
sud dn Cap Horn, par an delà de 550
de latitu :e sud. C'est un lieu rough
pour la navigation et sujet aux temn-
pètes et vents contraires.

—Il y a eu ces jours derniers d'in-
t ressantes courses organisées par M.
Eug. Létourneau, sur le rond.

Les heureux gagnants ont été, duns
les courses ouvurtes à tous. le cheval
de M. Pivre Dallaire qui est arrivé le
premier et celui de M. Frs, Bélanger,
le second, tous deux (le Québeu.
Dans les 3 -ninutes, ls premier à

étli jument'de M. Girard d: St-Ra-
phaël, et le seco (d, celle de M. Sirois,
de Ste Anne.

Dans les courses ouvertes aux che-
vaux qui n'itvaient jamais mauyé d’en-
trêes, celui du M. Chs. Hoffmann, de
St-Pierre, a eu le 1er. prix, celui d-: M.
Frs, Bouffard, le second, le cheval de
M. Fortier, du Cap St-Iguace, le Lroi-
slelue

U e cyurse intéressante a été celle
pour lvs hommes pour le titre de cham
pion du distrivt de Montmagny. Le
1 r. prix était une médaille en oroffer.
te par le député fédéral du comté eb «
ett gagnée par M. E. Mercier, de Ber-
th er, fils de M. Jos. Mercier, qui es!
Un Jetine homme d’une vingtaine d'an-
nees el qui se trouve ainsi à être le
champion du district de Montmagny.
Ll 4 courn un demi mille dans un peu
pius de deux minutes. Le second prix
qui était de 83.00 a élé gagné par M,
L. Goulombe de St-Pierre. Ça été une
cas: très intéressanle. L'on nous in-
forme (ue des jeunes gens doivent pro-
chainement envoyer un défi à M. Mer-
cicr pour lui enlever son titre de chain-
piv.1. Nous espérons que ce défi aura
lent et que nous serons toujours prêts
à encourager le sport, de toute maniè-
re possible.
Une course intéressanle pour un

pari de $25.00, aura lieu dimanche
prochain, a 3 hrs, M. Choquette, MP,
à jar. que la jument qui lui apparte-
nait autrefois el qui est midintenant la
propriélé de M. Sirois, de Ste-Anue,
battera celle de M. Girard de St-
Raphaël, pour nue course d'un mulle,
à trotter à 3 dans 5. Il se fait beau-
coup du spéculalions sur celte course,
qui passionve beaucoup l’opinion publi-
que et ne manquera pas d’être intéres-
sante. On dit même que d’autres
paris soil engagés sur celte course.
L'an dernier la jument de M. Sirois
avait battu celle de M Girard et cette
année, celui-ci & repris sa revanche.
De sorte que la course de dimanche

élablitfa ainsi certain, quelle est la
meilleure des deux. Ce sont toutes
deux d'excellentes trolteuses.

Done nous sommes convaincus que
s'il fait beau il y aura beaucoup de
monde et que la course sera excessi-
vemeut intéressante.

—____
PERSONNEL

-——W, J. Cloutier, de Montana, était, en
visite dimanche chez Mme Vve Ls. Nicole.
—M. L-A. DaSylva, professeur, de Mont-

rénl, est en promenade chez M. Narcisse
Lemieux.
—Mlle Sénéville Bélanger, de Lewiston,

Me., est en promenade chez son oncle, M.
Joseph Bélanger, orfévre,
—Mme Louis Laberge et Mile Marie.

Louise Nicole sont parties lundi pour
Montréal pour assister à la profession re-
ligieuse de Mlle Marie-Louise Paré, leur
nièce.

--Mme Vve Amable Chevrette et Mlle
Alphonsine. de cette paroisse, sont de
retour de New-York et de Montréal, après
une promenade de six semaines chez ses
enfants. 

_
—
_
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Pauvre Matthieu
(HISTOIRE D'ATELIER

XI
Suite ,

Toutes ses pensées sont de vous
et pour vous. Élle sait que vous
êtes parti pour l'Egypte ; qui le
lui a dit ? ni sa mère, ni moi, vi
son père qui ignore tout. lille l’a
donc deviné, et quelle preuve plus
concluante voulez-vous d’une pen-
sée constamment tournée vers un

même but et fixé sur un même
objet ? Vous avez cru à une im-
pression fragile, aisément effaça-
ble ; vous vous êtes trompé, mon

 

mt mou 0 _—

quelle apparence ! Valdroche. un
homme si peu fuit pour ce que
l'on appelle des peines de cœur!
D'ailleurs il ne met plus les pi-ds
chez les Villeneuve et ne passe
méme jamais devant leur maison.

Malgré le travnil assidu et pé-
nible auquel je vais étre condaun-
né jusqu’à lu fin d'août, je vous
écrirai souvent et Jonguement.
puisque vous le perinettez; et
vous ¢

J-B, MaTTHIEU.

À Continuer

| Vinaigre
M. Joseph J. Gnimunt, dn Can St- ami ; je crois qu’il faudrait plus

que mon dévouement, plus que
mon amour sans bornes pour ren-
dre le calme et la vie à cette âme!
troublée. Qui sait si un jour je
n’irai pas vous chercher moi-mê-
me, et vous prier de reprendre
pour vous ce bonheur que vous
avez voulu me donner et que je
L’aurai pas su mériter ? …. ……………

Sije n'ai pas encore du bien
bonnes nouvelles à vous donner
de ce que je regarde comme le
chapitre le plus grave de ma vie,
en revanche vous apprendrez
avec quelque intérêt, j'en suis sûr.
le succès que je vieus d'obtenir
à l'Ecole des Beaux-Arts dans lv
concours d'esquisses pourl'entrée
en loges. Je suis un des douze
élus pour cette anuée. Je vais
donc tenir en main ce pinceauqui
peut me conduire à Rome À
Rome! eh! qu'’iraije y taire?
J'ai concourpour iaire plaisir à
mon protecteur. Je vais exécuter
mon tableau le mieux possible
assurément, mais en toute indé-
peudance et sans avoir recours à
ces petites flatteries d'école qui
vous ménagent deux outrois bons
protecteurs dans le jury. J. n'au-
rai pas le prix, Je le sais bien;
mais que fernis-je d'une faveur
qui m'obligerait à quitter taris
en cette circonstance ? D'ailleurs
je v’ai que vingt-trois ans, et je
puis bien attendre. J'en sais de
plus pressés que moi, ce pauvre
Valdroche entre autre, qui a con-
couru avec son succès habituel.
Il paraît que lui aussi a eu su vie
ravagée par quelque passiun ; si
vous saviez comme il chan
ge à vue: d'œil, depuis un
mois il est à peine reconnaissable.
Sa gaieté s'est évanouie ; il se pro
mène seul comme une ombredans
le jardin du Luxembourg Jai
peur que ce garçon ne finisse mal,
et j'avoue que j'en serais tres afili-
gé. Je me suis attaché à lui de-
puis quelque temps ; j'ai eu plus
d’une oecasion de le voir à l’épreu
ve,et je le crois au fond muilleur
qu'il n’affecte de l’être. Je lui ai
fait part ce matin de votre promes-
se. Il a souri en secouant la tête
et n'a rien répondu. |.a cause de
cet état d’ypochondrieet de ma-
rasme si étrange chez lui n’a pas
trauspiré. Est-ce aussi une pas-
sion sans espoir, ou n'est-ce pas
plutôt le déguût de la vie qui s’em
pare de tous ces grands orgueils
quand ils se heurtent à quelque
obstacle infranchissable ? Je ne
sais. Un moment j'avais pensé
que son humeur noire avait exac-  tement le même motif et la mème

Ignace, est manutactorier d'utrexcet
lent vinaîgre et ile première classe et
de première qualité. A cel effet il a
le meilleur certifical d'une analyse

faite par le Rvd M. Pagé, de Québesz,
el nous-mêmes qui en avous fait
l'essai vous le trouvons, sans rien
dire de trop, supérirur en qualité el
en valeur à tout autre vinaizre.

Ponr Loute rommande aulressez-vous

àM. Guimunt, eu il vous dounura
pleine et entière satisfaction.

A VENDRE
Une magnifique terre. 3 arpents et 3

perches de largenr sur 30 de longueur.
avec maison, hang «r, gras g +, engrais, ete,
ces batisses toutes neuves, à vingt arpents
de l'église. Aussi une autre terre de 3
arpents et 3 perches avec maison, grange,

etc., et une sucrerie située dans la porois.
se de St-Philémon. Ces terres serant
vendues à bon ma ché. Pour plus am-
ples information s'airesserà M. los-ph
Morin, tils de M. Hubert divrin St-Paui
Co. Montn agux.

 

19 juin 6 mois.

ANNONCES de MONTMAGNY

A VENDRE OÙ A LOUER
 

Lo snussigné offre à vendre nn à louer
Una u avnifique maison à deux étag-<, ma-
gasin au premier étage, appartenant au-

trefois à Joseph Vallée, marchand, située
dans le centre de 1x ville da \ entinagoy.
à proximité de l’ég ise, à que Iquea pieds
du bureau de roste, 4 3 ou 4 arpents des
couvent et collège. La propriéié est dans
Un état pusfait el est aussi à Vendre.

P. ur plus amples informations. s wlres-
ser à

EUG. NICOL™,
Marchand de chausures

10 juillet Montmagny, PQ.

MAISON À VENDRE OÙ À LOUER
Le soussigné offre à louer pour la sa+-

son d’été, ou pour plus longtemps, cu i
vendre, l’ancienne résidence de fau l’hon.
juge Coursol, située dans un des beaux
endroits de la ville de Montinagny. sur les
bords de la Riviére du Sud, À proximité
de l'église, des courent et coliègs, de l’ot-
fice du télégraphe, du burean de no-te et
à quelques arpents de la stntion de | In-
tercolonial.
La propriété est dans nn état parfait, et

le terrain comprend plusienrs arpents en
superficie, formant un st erbe jardin,
dans lequel il y à des arties fruitiers en
noubre considérable et de tnutes snrtes.
Pour plus amples informations s’adres-

sera M. le notaire F.-4. Muroisr, Bloc
T'aché, Rue St-Paul, Québec, ou à Mont-
magny, au soussigné

P.-AUG. CHOQUETTE,
ler juillet 96. Avocat.

Ubald Talbot,
Rue Srt-Louis,

Informe le public qu’il est agent de la
célèbre Bière PROTEAU & CARRIGNBN.
Cette bière n'a pas d’égale pour le goût et
la bonte.
Le public voudra bien me donner un

encouragement.
Le Porter de “ Proteau & Carrignan est,

sans contredit, le meilleur du pays.
Essayez-le et vous vous couvaincrez que

06 que j’avance est la vérité.
15 mai 6 mois.

 

cause que ina mélancolie: mais
 

 

  
FORTES PREUVES.

ORILLIA, ONT., CAN. Juin, 1889.
Je ressentis les premières attaques d’Epilepsie en

novembre 15878, je Tiaitais à New York, je consulta
les meisleurs mudecius, qui ne purent qu'empéoher
le développement «te Ja maladie; ceax qui étaient
conaciencieux sue dirent qu'il n'y avais pus de guéri-
son. Je fus forcé d'aLun:louner mon ocenpation et
de revenir au Canada. Depuis fai essuyé d'innom-
brables remèdes et consulté les meillenrs médecis:s,
mais rien ne m'a soulagé, jusqu'à ce quo en septembre
1888, je fis usage du T'onique Nerveux du Père
Koenig, depuis je n'ui pas cu une seule attaque,

M. J. CLIFFORD. !

Une Grande Bénédiction.
BHREWSBURY, W. VA., Mars, 1895. ;

Mon enfant de 9 ana, avait. dzphuis deux mois de !
très fortes utisques de Danse deEuint Guy, nous lui
avons donné des remèdes sans auccès ; il améliora
aussitôt que nous lui fimes prendre dn Tonique !
Nerveux du Père Kesnig; & bouteilles l'ont guéri, |
Oe Tonique est une grande bénédiction.

MDE. M. NEYLAN,

 

Un Livre Precleux sur les
A Mnindies Nerveusesct uno
à bouteille échantillon, à n'im-

porte quelle addresse, Los malades Pauvres ra.
devront cette medecine gratis,
Ce reméêde a été préparé par le Rév. Pêre Koenig,

de Fort Wayne, Ind., drpuia 1876 et est mainiensus
Préparé sous sa direction par la

KOENIG MED, C3., Okicago, II.
Ckez tous Pharmncirns, à D1 In bouteille

cu 6 pour 83.00,

AGENTS

E. MCGALE, 2127, Ate !'atra-Dz20,

LAROCHE z CIE, - -

CET ESPACE

  

J,-C. LISLOIS
MARCHANID

MONTMAGNY

C. Coulombe & C'ie.
RuE ST-Louis

Pai l'honneur d'informer mes non
brenses pratiques ctle puliie en gé-
néral que J'ai tonjours eu mains un
Stoek de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je veudracà nues p ir defin. à tonte

compriition,

Assurances
VIS ET FEU

LA ROYAL. we Liverpool,

LA LIVERPOOL, LONDON &

GLOBE, le Londres.

LA LANCASHIRE, de Liverpool,

Aussi

L'ASSURANCE MUTUELLE,
De Montmagny

F-G. BERNIER. Agent,

Ginois, 6 mars,f6. Montmaguv.

TERRES A VENDRE

 

 

Je soussigné informe mes nombreuses
pratiques et le public en général que je
viens de recevoir nne quantité consilé-
rable de vaiselle consistant en

Setadiner,
— .
Set à dejeuner,

en pierre blanche nvec fleur et cordon
doré et aussiun autre assortiment le
vaisselle plus commune

Bol a the, Cale,
Beurrier, Plat,
Vase de nuit, I°te.

Ainsi qu'un lot de cristanx assortis que
je vendrai à grande réduction d'ici à

; quelque temps.
Je continue comme par le pased

tenir un grand assortiment de groceries,
Une visite est respectuen ement solli-

citée

J. N R Lespférancu

Marchand
Rues St-Jean-Baptiste ot Se Thomas

28 Fév 46, 6 tos,

5598
EDMOND REMILLARD

Marchant (fo

Bonbens, Puis, S une,
fie ThToho (7 ar t's.

Frui's en conserves de ton es sort s,

J'invite le public de venir ma
voir et il aura pleine et entiè
e satisfaction.

té, Je tions min ma asin car love
St Jeau-Bapliste. mai vu Ge M, Bont-
fard artiste. @ÿ

F.-J. MORIN. " ? 3
MARCHAND

Ancien DB agasin Cyrille Bernutehez

Rue de Dépot

Bonnes Groceries. Furine, G rue,

Nons, bte. lite.

Que je veudrni à des prixiééfiant ton-

le Compétiion.

Tous ces etféts seront vendus au

plus bas prix possible.

MARCHANDISES SÈCHES
Je tiens spécialement un Stock

complet daus cette ligne pour
home-nes :
TIPEKHD. de tontes sortes

CHAPEAUX, Formes les plus

nouvelles,
CHAUSSURES, ie. Lie.

Une visite est sollicitée.
IR Fév. sb, —1 an.

AU PUBLIC
EN GÉNÉRAL.

i N'oubli-z pas quela

> MONTHAGNY MACHINE Waki©
EN PACE DE LA STATION. L'hon. juge Fournier ayant décidé de

possède dans le comté de Montmagny,
les annonce envente ; les dites propriétés
sont comme suit :

10. Une terre de 100 arpents en su-
perficie située près de l’église de Ber-

“Jo. Uncircuit de terre de 40 arpents
en superlitie, aussi dans la paroisse de
Berthier;

Toutes ces propriétés sont en parfait ;
ordre, ainsi que toutes les bâtisses. !

Les conditions seront très libérales. |
Pour plus amples informations, prix et

conditions de vente, etc., s'adresser à M. de Montmagny.

vendre les magnifiques propriétés qu'il |

thier; |

|

|

| 17 jaav. 96.
. 3 . +

le notaire J.-S. Gendron de St-François

Fst la vraie place du bon marché
pour tontex espèces d'onvrages en
Fonte, Acier et Cuivre, ainsi que

| Mnchineries,

Gréements de Suies.

Moulins a battre.

ngins, he, Etre,

Réparations et

Spécialitées de tontes sortes,

AnrH. N. NORMAND.

Propriétaire,

Montmagny

 

 

  ————

! Abonnez-vous à l'ECHO DE MONT-

MAGNY.
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